
Les Marquises
Les Marquises, 145 rue Oberkampf, 75011 Paris | Station vélib’
au 137 bd Ménilmontant | De 8h à 2h en semaine,

Dim de 10h à 18h (brunch de 11 à 15h) | 

Note globale : 15

Situation : 12  | Cadre : 15 | Accueil : 18 | Ambiance : 14
| Qualité du café : 14

Prix d’un café : 2,00 €

Aux mots croisés du jour :
La meilleure def’ : « Un des 7 péchés capitaux qui permet de
ne pas commettre les 6 autres » pour « Paresse »

Oberkampf,  fondateur  de  la  célèbre  manufacture  royale  de
toiles de Jouy, a donné son nom à cette artère de l’Est de la
capitale où artisans et commerçants sont légion … des cafés
notamment*  !  Avant  d’escalader  les  premières  pentes  de
Ménilmontant,  on  opte  donc  pour  une  halte  dans  ce  joli
bistrot.

Quelques tables alignées sur le trottoir pour les couples
casquette-cigarette en mal de soleil. Et un intérieur éclairé
par  de  larges  baies  vitrées,  avec  bibliothèque  et  miroir
d’époque … celle des anciennes marquises** du quartier ?

Côté prix, c’est plutôt attractif : le café est à 2€ (en deçà
de la moyenne parisienne) et le brunch 17,80€ (là, on est
vraiment au bas de la fourchette !) La qualité est pourtant
là : le buffet est plus qu’honorable (viennoiseries légères et
croustillantes,  pain,  beurre,  confitures  et  jus  de  pomme,
orange ou pamplemousse ; tandis qu’une boisson chaude est
apportée  à  table,  suivie  d’une  grande  assiette  d’œufs

http://lescafesdottilie.fr/les-marquises-brunch-paris/


brouillés, saumon, salades et pommes de terre grenaille, puis
d’un  dessert  au  choix.  Simple  mais  goûteux  et  servi  avec
beaucoup de gentillesse. Seul petit bémol, la musique de Radio
jazz branchée un peu fort pour nos (vieilles !) oreilles.

Sans doute rien à côté du soir où l’ambiance devient festive :
bœuf manouche, électro tango, musique brésilienne, folk ou
chanson française mais aussi impros ou one man show et même …
cours de tango ! Eclectique, la programmation !

Et petit plus pour qui veut fêter un événement – anniversaire,
afterwork ou soirée entre amis : une cave voûtée au sous-sol,
privatisable comme le haut, qu’on transforme à son gré en
salle  de  projection  ou  dance-floor  :  on  peut  apporter  sa
nourriture  et  ses  instruments  ou  sa  musique,  choisir
d’installer les enfants à un étage, les adultes à l’autre,
c’est à la carte !

Pour conclure : un brunch royal pour les Marquises.

https://www.facebook.com/Les-Marquises-287836414920484/

* Plus de 800 bars et restaurants dans cet arrondissement !
** La Marquise d’Angoulême notamment.

Wanted
Wanted, 46 rue de Meaux, 75019 Paris | Station vélib’ au 53 de

la même rue | De 8h (D 10h) à minuit (V et S 2h) | 

Note globale : 16

Situation : 12  | Cadre : 18 | Accueil : 15 | Ambiance : 15
| Qualité du café du brunch : 9

https://www.facebook.com/Les-Marquises-287836414920484/
http://lescafesdottilie.fr/wanted-cafe-halle-secretan-paris/


Prix d’un café : 2,50 €

Aux mots croisés du jour :    
La meilleure def’ : « Recherché par les Américains » pour «
Wanted  »

 

Escapade dans le XIXème : après les Buttes Chaumont, petite
descente  à  la  Halle  Secrétan,  ancien  marché  inspiré  des
pavillons Baltard, classé Monument historique. Après deux ans
de fermeture (et quinze millions d’euros de travaux),
elle a terminé sa mue. Malheureusement, si la façade a gardé
son authenticité, l’intérieur a perdu de son charme :
magasin de mode, supermarché et salle de sport ; seul le
restaurant d’un artisan-boucher apporte un peu d’âme ainsi
qu’un … resto-bar !

Créé par les fondateurs des Petites Gouttes*, il dégage la
même  atmosphère,  chaleureuse  et  atypique.  Sa  gigantesque
terrasse  extérieure  s’étale  sur  le  parvis,  tandis  que  la
seconde, couverte et chauffée, invite au dépaysement avec sa
végétation exotique.

Le voyage se poursuit à l’intérieur, immense : on hésite entre
un refuge de trappeur canadien (peaux de bêtes au sol,
tête de cervidé au mur et cabane en bois perchée**), un loft à
Brooklyn  (skateboards  et  impressionnant  circuit  de  tuyaux
métalliques) et une trattoria italienne (énorme four à pizza
en forme de boule recouvert de mosaïques).

En bas ou sur la mezzanine, dans les Chesterfield pour le
farniente ou sur des sièges pour petit-déjeuner, c’est woody …
mais  pas  cosy  :  les  tables  sont  vraiment  collées  et  les
chaises pliables pas vraiment confortables ! Qu’à cela ne
tienne, l’endroit est beau-beau ! Les trentenaires ne s’y sont
pas trompés qui débarquent en tribu***, accueillis par une
équipe jeune et souriante … mais vite débordée !



A  cette  heure,  c’est  brunch  à  volonté  (pour  la  néanmoins
conséquente somme de 26€ !) : seuls les jus de fruits (frais)
sont apportés, pour le reste, c’est la razzia au buffet. Si
beaucoup de produits sont de bonne voire très bonne qualité
(Mention  spéciale  aux  fromages  et  charcuteries  italiennes
ainsi  qu’à  la  tradition  de  sésame  et  au  clafoutis  aux
quetsches), les plats et boissons chaudes s’avèrent décevants
(lasagnes à peine tièdes et café-filtre en thermos : non è
possibile, Alessandro****!)

Pour conclure : wanted and … aproved �

http://www.wanted-paris.com

*
http://lescafesdottilie.fr/les-petites-gouttes-paris/#more-586
1
** Repaire du DJ en soirée. *** Espace poussettes et chaises
hautes à dispo pour les bambini.
**** Nom du chef, originaire de Calabre.

La Régulière
La Régulière, 43 rue Myrha, 75018 Paris | Station vélib’ 65
rue de la Goutte d’or | De 10h à 19h sauf le lundi

Note globale : 13

Situation : 11  | Cadre : 14 | Accueil : 14 | Ambiance : 13
| Qualité du café : 13

Prix d’un café : 1,80 €

Aux mots croisés du jour :

http://www.wanted-paris.com
http://lescafesdottilie.fr/les-petites-gouttes-paris/#more-5861
http://lescafesdottilie.fr/les-petites-gouttes-paris/#more-5861
http://lescafesdottilie.fr/la-reguliere-goutte-d-or-paris/


La meilleure def’ : « Risque de se faire plaquer » pour « or »

 

Décrit par Zola dans son Assommoir, l’ancien quartier ouvrier
de la « Goutte d’Or » est devenu une petite Afrique, joyeuse
et  animée  …  et  centre  de  trafics  en  tous  genres.  Il  se
boboïse pourtant lui aussi : après une brasserie branchée au
printemps*,  une  librairie-café  y  a  ouvert  ses  portes  à
l’automne.

Ce sont deux amies strasbourgeoises – Alice, spécialisée dans
le graphisme textile, et Julia, passionnée par les livres et
les images – qui, après leurs études dans la capitale, ont
voulu créer un lieu d’échange culturel … avec un clin d’œil à
la littérature autant qu’à l’argot de ce quartier populaire
dans le choix du nom !

À  l’écart  de  l’agitation,  trois  grandes  baies  vitrées  à
l’angle des rues Myrha et des Gardes : l’espace est lumineux,
aéré, organisé.
De longues et étroites tables de bois clair pour la partie
café  où  des  habitués  bouquinent  ou  pianotent  sur  leur
ordinateur.  Quelques  plantes  délimitent  ensuite  le  coin
librairie qui fait la part belle aux ouvrages illustrés et aux
maisons  d’édition  indépendantes  :  l’idée  est  de  faciliter
l’accès au livre pour le plus grand nombre tout en soutenant
la jeune création.
Et dans le recoin du fond, un espace jeux bien tranquille pour
les plus petits.

Retour à l’entrée où près du comptoir, de petits articles de
papeterie  sont  proposés  (mention  spéciale  aux  carnets
recouverts  de  wax**  !)  ainsi  que  des  cakes,  cookies  et
palmiers  de  la  boulangerie  voisine.  A  droite,  le  mur
d’exposition annonce les prochaines animations : rencontres
avec des auteurs, signatures, vernissages, ateliers manuels
autour  du  livre  et  de  l’image  pour  les  enfants  (reliure,



gravure, techniques d’impression). Le mercredi après-midi, le
samedi matin ou en soirée selon les âges, c’est l’occasion de
faire  venir  les  curieux  pour  découvrir  et  partager  des
activités artistiques ou littéraires dans la bonne humeur.

Pour conclure : mérite une fréquentation régulière …

https://www.facebook.com/lareguliere/

* http://lescafesdottilie.fr/le-barbes-paris/#more-5806
**  tissu  africain  aux  imprimés  multicolores  dont  on  fait
boubous, bijoux et pochettes.

 

Le Lucernaire
53 rue Notre-Dame des Champs, 75006 Paris | Station vélib’ au
41 de la même rue | L 9h-21h, Ma au V 9h-0h30, S 10h-0h30, D

11h- 21h | 

Note globale : 14

Situation : 14  | Cadre : 13 | Accueil : 15 | Ambiance : 14
| Qualité du café : 13

Prix d’un café : 1,90 €

Aux mots croisés du jour :
La meilleure def’ : « Occupe le devant de la scène » pour «
rideau »

 

Au  rez-de-chaussée  d’un  immeuble  haussmannien,  l’ancien

https://www.facebook.com/lareguliere/
http://lescafesdottilie.fr/le-barbes-paris/#more-5806
http://lescafesdottilie.fr/lucernaire-cafe-restaurant-cinema-paris/


atelier  de  fabrication  de  chalumeaux  s’est  transformé  en
Centre national d’art et d’essai il y a tout juste 40 ans.
Lieu étonnant, il est construit autour d’une rue intérieure
pavée avec sa fontaine Wallace, ses réverbères, ses bancs
publics et pas moins de trois cinémas, trois théâtres, une
galerie d’exposition, une librairie, un restaurant et … un
café.

Mais d’où vient ce nom ? D’origine latine, le « Lucernarium »
désignait ce moment où l’on allume les lampes, à la tombée de
la nuit … il est aussi celui où sont frappés les trois coups
et où se remplissent les salles obscures !

Le bar est plutôt sombre et quelque peu étriqué (les petites
tables rondes sont vraiment collées), mais il y règne une
atmosphère paisible et authentique : fond rouge et noir, spots
accrochés à des chariots de travelling, et sur les murs, les
engrenages des Temps modernes et des affiches de films, pièces
ou one-man show (actuellement, celui de Michael Hirsch, jeune
auteur-interprète, dans la lignée des Devos et Desproges, avec
« L’Art de trouver une question à chaque réponse »).

Sans doute croise-t-on ici des artistes et leurs équipes avant
ou après les spectacles. Mais à cette heure matinale, on y
retrouve surtout les habitués venus simplement se détendre
avec un journal ou un ami. L’ingénieur du son a branché Radio
classique et Haendel distille à présent sa musique sacrée,
tandis  que  la  réalisatrice  prend  les  commandes  avec  une
gentillesse toute naturelle (en voilà une qui ne fait pas de
cinéma  !)  puis  nous  apporte  bientôt  notre  café  (Richard)
accompagné  d’un  spéculoos.  Le  prix  est  particulièrement
raisonnable  pour  le  quartier  (c’est  tout  de  même
l’arrondissement le plus cher de Paris !). Mais il est temps
que je m’attaque au script de mon article : rideau !

Pour conclure : retour au siècle des Lumière.

www.lucernaire.fr/restaurant-bar/37-bar-restaurant.html



 

Le Ritz de Madère
Le Ritz, Avenida Arriaga 33, Funchal, Madère | Tous les jours
de 8h30 à minuit

Note globale : 15

Situation : 15  | Cadre : 15 | Accueil : 17 | Ambiance : 15
| Qualité du café : 14

Prix d’un café : 1,70 €

Aux mots croisés du jour :  
La meilleure def’ : « Sauce brune pour viande rouge» pour «
Madère »

 

D’imposants  parasols  immaculés  alignés  sur  une  magnifique
esplanade,  ceux  de  l’un  des  plus  anciens  et  prestigieux
établissements de la ville : the Ritz – pas plus, mais guère
moins !
Bâti en 1905 sur l’artère principale menant à la cathédrale,
il  avait  été  transformé  en  salon  d’exposition  automobiles
durant plusieurs décennies mais a retrouvé depuis son lustre
d’antan … ses lustres devrais-je dire tant ils sont nombreux à
se suspendre à ses (très hauts) plafonds !

On se donne rendez-vous devant sa façade ornée de magnifiques
azulejos pour un café matinal, un verre à l’apéritif
(du Madère, bien sûr !), un en-cas au déjeuner, une Gelato aux
fruits exotiques dans l’après-midi ou un dîner plus raffiné

http://lescafesdottilie.fr/the-ritz-funchal-madere/


quand tombe le soir.

La noble demeure coloniale s’enorgueillit d’un vieux comptoir
d’époque et d’un bel escalier en bois. A l’étage, les hautes
portes fenêtres parées de tentures s’ouvrent sur un balcon
plein de charme surplombant le parc central déjà en fleurs.
Une place de prédilection pour qui veut observer les passants
déambuler sur l’avenue ou les chauffeurs postés en file devant
leurs taxis couleur canari. Au fond, les montagnes émergent de
la brume tandis que la voix mélodieuse d’un guitariste mêlée
aux gazouillis agrémentés de trilles des bergeronnettes ajoute
à l’atmosphère délicieusement romantique.

Cette élégante galerie, toute empreinte de nostalgie, nous
transporte en Louisiane à l’époque d’ « Autant en emporte le
vent » ; pour un peu, on s’attendrait à voir apparaitre Clark
Gable  …  Le  voici  justement  qui  surgit,  tout  sourire,  son
plateau à la main !

Avec un excellent expresso accompagné d’une spécialité locale
au goût de cannelle et un cappuccino servi avec une truffe,
nous partageons une pause gourmande sous le soleil madérien :
intemporel et raffiné … à des milliers de kilomètres de chez
nous !

Pour conclure : une vraie fééRitz !

https://www.youtube.com/watch?v=uAUG3ZmN48E

 

Loja do Chá (Funchal)
Rua Sabao 33-35, Praça do Colombo, Funchal, Madère
Tous les jours de 9h30 à 19h30

https://www.youtube.com/watch?v=uAUG3ZmN48E
http://lescafesdottilie.fr/salon-de-the-funchal-madere/


Note globale : 13

Situation : 15  | Cadre : 14 | Accueil : 12 | Ambiance :
14 | Qualité du café : 10

Prix d’un café : 1,00 €

Aux mots croisés du jour :
La meilleure def’ : « Base de lancement de bouteilles » pour «
île »

 

Cap sur Madère, archipel portugais situé à 700 kilomètres à
l’ouest du Maroc : climat océanique (donc très doux toute
l’année : appréciable en cette saison !), flore subtropicale
abondante et variée (étonnante bien souvent !), randonnées
escarpées dans ses spectaculaires montagnes volcaniques (bon
pour galber nos petits mollets !) et vin éponyme (idéal pour
se requinquer après les précédentes !)

Funchal en est l’unique grande ville – du nom de l’herbe
aromatique, le fenouil (Funcho), découverte en même temps que
l’île. Dans sa partie ancienne, entre le front de mer et la
cathédrale, nous repérons une jolie place piétonne où quelques
tables sont installées sous de grands parasols.

C’est la terrasse d’une maison de thé dont le rez-de-chaussée
est  occupé  par  une  croquignolette  boutique  tandis  que  le
premier étage est un petit bijou de salon : parquet de bois
clair, mobilier de rotin, cactées plantées dans des cups of
tea  et  grand  ventilateur  colonial  de  plafond  pour  une
atmosphère  intime  et  exotique  à  la  fois.

Les  touristes  anglais  ne  s’y  sont  pas  trompés  qui  sont
nombreux à venir y savourer leur boisson nationale, avec des
scones ou autres apple-pies maison. Conversation feutrée pour
les uns, plongée dans les livres régionaux mis à disposition
pour les autres, c’est un vrai havre de tranquillité.



On  pourrait  craindre  d’être  oublié  ainsi  à  l’étage.  Que
nenni : une petite cloche est à disposition sur chaque table
pour commander des thés, of course, mais aussi des infusions
tout aussi nombreuses – au fenouil, notamment ! – dont les
bienfaits sont scrupuleusement décrits sur la carte : avis à
ceux  qui  souffrent  de  rhumatismes,  de  diabète  ou  de
cholestérol, d’insomnies ou de migraines, ceux qui veulent
prévenir les effets de l’âge ou du cancer, voire simplement
stimuler leur concentration ou leur vue. Côté café, on est
loin du nirvana, il manque décidément de profondeur – mais on
a déjà constaté que ce n’était pas la spécialité de l’île !

Pour conclure : il n’y a que le café qui cloche.

http://www.lojadochamadeira.com/

Le Chat bossu
126  rue  du  faubourg  Saint-Antoine,  75012  Paris  |  Station
vélib’ 130 de la même rue | 7j/7 de 7h à 2h (8h le dimanche)

Note globale : 13

Situation : 11  | Cadre : 11 | Accueil : 14 | Ambiance : 16
| Qualité du café : 14

Prix d’un café : 2,40 €

Aux mots croisés du jour :
La meilleure def’ : « Jeu d’enfant » pour « chat »

 

En chasse d’une bonne petite adresse dominicale dès potron-
minet ! Par chance, on est au coeur du Faubourg Saint-Antoine,

http://www.lojadochamadeira.com/
http://lescafesdottilie.fr/chat-bossu-saint-antoine-paris/


un quartier qui bouge, à quelques mètres du fameux marché
d’Aligre : le choix ne manque pas.

Une enseigne nous intrigue. Si la terrasse est vide ou quasi
(il  pleut  et  c’est  bien  connu,  chat  échaudé  craint  l’eau
froide !), l’intérieur est bondé : plutôt bon signe.
Rien d’exceptionnel côté déco, limite vieillot, mais typique
du bistro parisien où l’on se sent bien. Le zinc est noir de
monde et la quinzaine de tables toutes occupées … sauf une !
On est serrés les uns contre les autres (de quoi tout savoir
de la vie de ses voisins) et c’est évidemment bruyant, mais
l’ambiance est chaleureuse. Les bobos du quartier côtoient les
piliers de comptoir dans une ambiance bon enfant.

Un quinquagénaire à casquette fait risette à la fillette qui
s’est renversée en arrière pour voir le monde à l’envers, son
compère à bonnet lui ébouriffe gentiment la tête quand elle se
lève pour faire tournoyer sa robe tandis qu’une vieille dame
lâche son chariot de courses pour la retenir croyant la voir
perdre l’équilibre, mais la petite retombe sur ses pattes …
comme un chat !

Certains sont plongés dans le journal du jour, d’autres petit-
déjeunent en trempant gaillardement leur tartine dans un grand
crème  –  appétissant  d’ailleurs  :  la  tranche  de  baguette
tradition sort tout juste du fournil d’en face et la mousse du
second semble d’une onctuosité remarquable.

Au comptoir, le petit noir est à 1€ tout rond mais on a envie
plutôt envie de rester bouquiner sur la banquette – justement,
on peut emprunter quelques polars ou BD sur les étagères du
fond.
Les  serveuses  s’activent  en  souriant  gentiment,  le  patron
serre les pinces tout en discutant avec les clients. Chacun y
va de son petit mot ; ici, c’est à la bonne franquette !

Pour conclure : un chat qui nous sourit.

https://www.facebook.com/Le-Chat-bossu-117402511667990/



 

Le Guynemer
78 rue d’Assas, 75006 Paris | Station vélib’ 90 rue d’Assas |
Tous les jours de 8:00 à 18:00 (9h le WE)

Note globale : 14

Situation : 15  | Cadre : 14 | Accueil : 15 | Ambiance : 14
| Qualité du café : 12

Prix d’un café : 2,40 €

Aux mots croisés du jour :
La meilleure def’ : « Tête en l’air » pour « Aviateur »

 

Ici, on l’appelle le Luco, c’est le jardin du (Palais du)
Luxembourg. A l’ombre de ses arbres centenaires, on déambule
paisiblement avec la sensation que le temps s’est arrêté.
C’est qu’il en a vu défiler des générations depuis plus de
quatre siècles : des petits d’hommes venus écouter Guignol, se
promener à dos d’âne ou tenter d’attraper la queue du singe au
manège, des amoureux roucoulant à l’ombre d’une statue, des
étudiants  bouquinant  au  soleil,  des  sportifs  échangeant
quelques balles, des écologistes s’initiant à l’apiculture,
des retraités pointant à la pétanque et puis, bien sûr, des
sénateurs prenant juste l’air après une séance.

En face de la sortie Guynemer, des joggeurs font une pause au
soleil, installés sur les quelques tables d’une brasserie face
au jardin. L’établissement a repris le nom de la rue et de son

http://lescafesdottilie.fr/le-guynemer-jardin-luxembourg-paris/


célèbre  aviateur  ;  il  aurait  pu  tout  autant  reprendre  sa
devise : « Faire face » !

On  retrouve  notre  As  des  As  (de  la  rue  d’As-as  !)  à
l’intérieur, posant fièrement près d’un Morane-Saulnier, un
Nieuport ou un SPAD sur des photos en noir et blanc. Le reste
de la déco est tout aussi rétro – chaleureux et lumineux
aussi, grâce aux grandes baies vitrées et miroirs. Les tables
sont suffisamment espacées et les banquettes confortables pour
qu’on s’y sente à l’aise. Et pour la note d’originalité, une
curieuse lampe-seau à champagne « Veuve Clicquot » trône sur
le vieux bar !
De bons petits morceaux de jazz sont diffusés en fond sonore –
les propriétaires sont visiblement des amateurs ! -, pas trop
fort,  juste  ce  qu’il  faut  pour  permettre  lectures  ou
discussions dans une atmosphère tranquille et conviviale.

Passage au sous-sol (Claustrophobes, s’abstenir !) : une cave
voûtée accueille des conversations plus intimes ou le suivi
passionné de matchs de football sur grand écran. Mais pourquoi
diable n’ont-ils pas laissé les pierres apparentes ? Cette
peinture grise qui les recouvre est bien malvenue …

Pour conclure : on ne peut mieux pour s’accouder au zinc !

https://www.youtube.com/watch?v=gspV5ihTCpA (Guynemer, 2’09)

Le Bois
29  rue  Bois-le-vent,  75016  Paris  |  Station  vélib’1  rue
François Ponsard | Tous les jours de 8:00 à 23:00

Note globale : 14

Situation : 12  | Cadre : 15 | Accueil : 14 | Ambiance : 14

https://fr.wikipedia.org/wiki/Morane-Saulnier
https://fr.wikipedia.org/wiki/Nieuport_(entreprise)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Soci%C3%A9t%C3%A9_de_production_des_a%C3%A9roplanes_Deperdussin
https://www.youtube.com/watch?v=gspV5ihTCpA
http://lescafesdottilie.fr/le-bois-chaussee-muette-paris/


| Qualité du café : 14

Prix d’un café : 2,50 €

Aux mots croisés du jour :
La meilleure def’ : « Instrument à vent » pour « Bois »

 

Bordée de platanes, l’avenue Mozart monte sur un bon kilomètre
… mais il en faut plus pour nous démonter !
Peu avant la chaussée de la Muette, notre bistro du jour sort
du  bois*  :  au  détour  d’une  rue  adjacente,  sa  terrasse
magnifiquement illuminée incite à entrer. Fauteuils et plaids
colorés,  buis  constellés  de  minuscules  lumières,  au  petit
matin, quand il fait encore nuit, c’est juste féérique !

Beaucoup d’espace, de confort et de qualité : les (doubles)
portes  sont  bien  épaisses  et  les  banquettes  robustes  et
garnies de coussins. Il y a comme un air d’Autriche, notre
compositeur  les  aurait-il  inspirés  ?  Une  ambiance  qu’on
apprécie particulièrement par ces temps de (grands) frimas !

Personne à l’ouverture (Pas lève-tôt, les locaux !), et pour
seule  musique,  le  ronronnement  de  l’aspirateur  et  le
crissement du chiffon sur les vitres. Tout doit être briqué,
et il n’y a pas à dire, l’équipe envoie du bois** ! Par
ailleurs,  la  large  plage  d’ouverture  (un  exploit  dans  le
quartier !) et le service du bois dont on fait les soupes***
témoignent de la volonté de satisfaire les clients.

Quelques  bonnes  odeurs  s’échappent  des  appétissantes
corbeilles  de  croissants  et  de  la  panière  débordant  de
baguettes-tradition. Nous résistons à la tentation et nous
contentons de notre boisson chaude accompagnée d’un (petit)
verre d’eau. Dommage qu’il n’y ait pas de carré de magnésium :
sans langue de bois, c’est un peu léger pour un établissement
qui se veut bistronomique !



Une dame aux Camélias s’installe au comptoir (elle quinte sans
discontinuer, heureusement qu’on n’est pas les uns sur les
autres  !)  ;  puis  un  groupe  de  joggeurs  arrive  à  petites
foulées pour se réfugier autour de grands chocolats fumants :
l’atmosphère se réchauffe peu à peu …

Pour conclure : un café qui ne vous laissera pas de bois.

www.restaurant-lebois.fr/

* Apparait. **Est efficace. *** Accommodant.

La Table des Arts
54 rue Saint-André des Arts, 75006 Paris | Station vélib’ 2
rue Danton | En semaine de 8:00 à 22:00 (19:00 le lundi)  | 

Note globale : 14

Situation : 14  | Cadre : 14 | Accueil : 16 | Ambiance : 14
| Qualité du café : 13

Prix d’un café : 2,20 €

Aux mots croisés du jour :
La meilleure def’ : « Connu dès l’enfance » pour « Art »

 

Les  Arts  …  mais  pas  lézards  :  c’est  à  l’aube  que  nous
enfourchons nos montures pour filer vers le Quartier latin.
Au cœur de celui-ci (et pourtant au calme !), cet authentique
bistrot Parisien est tenu par un natif de l’arrondissement.
Autrefois Café-Tabac-Cabaret « A la Croix d’Or » d’un vieil

http://lescafesdottilie.fr/la-table-des-arts-quartier-latin-paris/


immeuble se dressant à l’angle des deux rues, sa belle façade
a été photographiée dès 1900 par Eugène Atget dont on peut
admirer les oeuvres au Musée Carnavalet.

L’intérieur est resté dans son jus, délicieusement rétro et
plein de charme ; il a su garder son âme d’antan.
Le  carrelage  est  ancien  et  le  comptoir  antédiluvien,  les
banquettes et chaises de velours carmin sont assorties au
plafond lie de vin (pas ce que je préfère … mais l’on sait que
si la critique est aisée, l’art est difficile !), tandis que
les larges baies vitrées font entrer la lumière.

L’accueil est chaleureux ; c’est le patron lui-même qui nous
installe. Il est aux petits soins et passe de table en table
pour discuter, prenant visiblement plaisir à converser avec
chacun. Plus discret, son garçon n’en assure pas moins un
service  dans  les  règles  de  l’art.  Une  bonne  maison
assurément  !

Les  habitués  ne  manquent  d’ailleurs  pas  (Pour  un  peu,  on
s’attendrait à les voir sortir leur rond de serviette tant ils
semblent bien installés !), les touristes aussi … quartier
oblige ! Mais l’ambiance reste conviviale et les conversations
tranquilles, sur fond de notes légères grattées à la guitare
par Django Reinhardt.

L’ardoise  annonce  une  formule  à  13,90€  pour  deux  plats  –
appréciable dans ce secteur ! – et une cuisine familiale à
base de produits frais. Des petits déjeuners sont servis à
cette heure (avec des baguettes tradition très tentantes !),
mais nous nous en tenons à notre petit noir : un Café Richard
servi avec un spéculoos dans une sympathique tasse bicolore.

Pour conclure : art-êtez-vous sans hésiter !

www.latabledesarts.fr

 

http://www.latabledesarts.fr

